
Plantes hôtes du feu bactérien
Le feu bactérien est une maladie très dangereuse qui menace nos cultures de fruits à pépins. Pour
empêcher au mieux sa dissémination, les plantes touchées doivent être immédiatement arrachées
et brûlées. Afin de maintenir à l’avenir le risque d’infection dû au feu bactérien le plus bas pos-
sible, l’arrachage préventif de plantes saines mais particulièrement sensibles a été ordonné 
par certains cantons en collaboration avec des communes ou est réalisé sur une base volontaire.
Cette fiche doit aider à reconnaître les plus importantes plantes hôtes du feu bactérien.

Recherche et vulgarisation agricole feu bactérien

Le feu bactérien ne touche que les plantes
du groupe des rosacées semblables aux
pommiers, c’est-à-dire les plantes culti-
vées qui ont un fruit ayant une cavité
pour les pépins et une mouche:
• fruits à pépins: pommes, poires, coings
• plantes ornementales: cotonéasters,

pyracanthas, stranvésias et chaeno-
meles (pommier du Japon)

• plantes sauvages: aubépines, alisier
blanc, sorbiers

Les espèces sont différemment sensibles.
De plus, une infection dépend surtout de
la période de floraison et des conditions
atmosphériques durant celle-ci. Pour
qu’une infection ait lieu, des journées
chaudes et humides sont nécessaires,
celles-ci sont plutôt rares au mois d’avril
et deviennent ensuite de plus en plus fré-
quentes. 

1. Fruits à pépins
Pommiers
Tous les pommiers, y compris les pom-
miers d’ornement et les pommiers sau-
vages, peuvent être hôtes du feu bacté-
rien. Cela veut dire que toutes les espèces
du genre Malus (y.c. M. floribunda et M.
sylvestris) sont des plantes hôtes.

Poiriers
Toutes les espèces du genre Pyrus peuvent
être hôtes du feu bactérien. Il en va de
même pour les espèces d’ornement et sau-
vages. Les poiriers sont légèrement plus
sensibles que les pommiers. Mais comme
ils fleurissent un peu plus vite, les condi-
tions nécessaires à une infection sont moins
bonnes. Ces dernières années, les poiriers
touchés se trouvent essentiellement en alti-
tude (où la floraison a lieu plus tard).

Cognassiers
Les cognassiers sont aussi sensibles que
les poiriers, mais ils fleurissent plus tard
souvent à partir de la deuxième moitié de
la floraison des pommiers (mai).
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2. Plantes d’ornement

Cotonéasters
■ Cotonéasters très sensibles
Le plus souvent il s’agit d’espèces et de
variétés de grandeur importante (2 à 4 m),
à croissance rapide et à grosses feuilles.
Elles sont aussi souvent regroupées dans
le groupe des Salicifolius. On y trouve les
plantes hôtes les plus sensibles. 

Cotoneaster salicifolius
C. salicifolius est le cotonéaster le plus
répandu. On en trouve dans presque tous
les jardins et surtout dans les cimetières.
Il fleurit si tardivement (juin) que les
conditions atmosphériques sont idéales
pour une infection. C. Salicifolius est la
plus importante plante pour la dissémi-
nation du feu bactérien. Des actions pré-
ventives le touchent souvent. En raison
de sa hauteur (3 à 4 m) et de sa sensibilité,
les arbustes malades sont rapidement dé-
tectés. Les branches mortes sont visibles
de loin dans ces arbustes à feuilles persis-
tantes. Les feuilles étroites et effilées me-
surent 4 à 8 cm de long, sont 4 fois plus
longues que larges, ridées et poilues sur le
dessous de la feuille.

Cotoneaster bullatus
C. bullatus est aussi très sensible. L’ar-
buste pousse sur une grande largeur et at-
teint une hauteur de 3 m. Les feuilles res-
semblent à celles de C. salicifolius, sont
de même longueur mais de grande lar-
geur (la moitié de la longueur).

Cotoneaster watereri et les
hybrides
Les croisements de Cotoneaster x hy-
brides watereri, «Herbstfeuer» et «Cor-
nubia», sont aussi sensibles. Tout comme
C. salicifolius, ils ont des feuilles longues
et allongées. Les feuilles du «Cornubia»
sont moins ridées mais plus grandes que
celles du «Herbstfeuer».

■ Cotonéasters mi-sensibles
La plupart du temps il s’agit d’espèces/
variétés à croissance réduite et à petites
feuilles, utilisées principalement pour la
couverture du sol et les petits buissons. 

Cotoneaster dammeri
Sa longue période de floraison rend pos-
sible une infection chaque année. De
plus, il est très répandu et facile d’entre-
tien. Certaine talus ont été stabilisés grâ-
ce à une plantation de celui-ci sur toute
la surface. Les feuilles sont persistantes,
ovales finissant en pointe, mesurant 2 à 3
cm de long et ayant deux petites feuilles.
Le dessous de la feuille est plus clair que
le dessus, peu ou pas poilu. En raison
d’un système racinaire profond et dense,
l’arrachage est difficile.
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Généralités: les Cotoneaster sont fré-
quemment utilisés dans les jardins com-
me arbustes à feuilles persistantes et pour
couvrir le sol. Ils sont faciles d’entretien
et n’ont pas d’épines. Au nord des Alpes,
les formes sauvages sont très rares. 

Les Cotoneaster ont toujours:
• des feuilles non découpées aux 

bords lisses, une tige à la feuille
• des feuilles alternées
• une mouche sur le fruit
• pas d’épines

«Cornubia»



Cotoneaster horizontalis
Le C. horizontalis est aussi très répandu
et sensible. Son nom découle de son
mode de croissance; les branches princi-
pales sont horizontales et les branches se-
condaires se situent dans un plan. Le
buisson atteint une hauteur de 50 cm. Les
feuilles sont petites (5 à 12 mm de long),
presque rondes, finissent en pointe, le
dessus est brillant et le dessous plus clair,
les jeunes feuilles sont poilues. Souvent
verts uniquement en été et rouges en au-
tomne.

■ Les cotonéasters peu 
sensibles et résistants

Les variétés C. microphyllus, C. praecox,
C. acutifolius, C. divaricatus et C. ad-
pressus sont peu sensibles voire résis-
tantes. Comme ils n’ont pas subi d’infec-
tion, une description de ces plantes est
superflue. 

Pyracantha coccinea 
Le pyracantha est très répandu, peu sen-
sible et fleurit tardivement. Il se différen-
cie des cotoneasters par un bord des
feuilles entaillé et des épines de 3 cm de
long sur les tiges. Les feuilles sont persis-
tantes et allongées; elles mesurent 2 à 5
cm de long. L’arbuste pousse verticale-
ment de manière clairsemée et atteint une
hauteur de 4 m. Les nombreuses grappes
de fruits oranges à rouges restent sur
l’arbre jusqu’au printemps. 

Stranvaesia davidiana 
Cet arbuste fleurit tardivement (début
juin), est sensible et plutôt rare. La plante
pousse verticalement jusqu’à une hauteur
de 2 à 3 m. Les feuilles sont persistantes
et tombent au printemps. Elles mesurent
6 à 15 cm de long ont un bord ondulé, fi-
nissent en pointe et ont le dessus de la
feuille vert-brillant.

Chaenomeles japonica
Fleurissant précocement et insensible, le
pommier du Japon ne présente qu’un pe-
tit danger d’infection et n’est mentionné
dans cette fiche que par soucis d’exhaus-
tivité. Une caractéristique typique en est
des fleurs blanches à rouge foncé selon la
variété; elles deviennent des fruits très
doux ressemblant aux coings. Les ar-
bustes poussant verticalement et ne dé-
passant que rarement les 2 m, sont appré-
ciés en tant que haies de protection grâce
à leurs épines.
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Le feu bactérien est une maladie dange-
reuse qui doit de ce fait être annoncée.
Celui qui constate des plantes suspectes
doit les annoncer au service responsable:
à la commune, ou à la station cantonale
de protection des plantes. Des échan-
tillons de plantes suspectées malades ne
doivent être prélevés que par des per-
sonnes compétentes. L’arrachage de
plantes touchées ne doit être fait que sous
la supervision de telles personnes. Les
risques de dissémination en sont ainsi di-
minués. 
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3. Plantes sauvages

Crataegus (aubépines)
L’aubépine est sensible, répandue locale-
ment et a une floraison mi-précoce (mi-
mai). Ce sont des buissons ou des arbres
isolés (6 m de haut) avec de fines épines. 
Crataegus laevitgata image 1
(aubépine à deux styles, aubépine épi-
neuse). Les feuilles mesurent 2 à 5 cm de
long et ont 3 à 5 lobes. De petites feuilles
dentelées se trouvent sur la tige de la
feuille. Dans les pépinières, l’aubépine à
deux styles est la principale plante dis-
ponible pour les jardins.
Cratageus monogyna images 2/3
(aubépine à un style) L’aubépine à un
style est fréquente dans les haies et en li-
sière de forêt. Les feuilles mesurent 4 à 7
cm de long et ont 3 à 7 lobes, les derniers
étant incisés profondément; ce qui don-
ne à la feuille son apparence typique.

Sorbus
Sorbus aria (alisier blanc) images 4/5
Arbre vertical pouvant atteindre 12 m de
haut. Les feuilles sont elliptiques, mesu-
rent 8 à 14 cm de long et sont pourvues
de poils blanchâtres sur le dessous. Rela-
tivement sensible, peu répandu floraison
mi-précoce mai.
Sorbus aucuparia images 6/7
(sorbier des oiseaux) Le sorbier est moins
sensible. L’arbre peut atteindre une hau-
teur de 15 m. Les feuilles sont pennées,
peuvent mesurer 20 cm de long et sont
formées de 9 à 14 folioles allongées mesu-
rant jusqu’à 6 cm. Il a des fruits rouge feu.

Annonce obligatoire Reconnaissance de feu bactérien
La reconnaissance assurée du feu bacté-
rien sur le terrain n’est pas toujours pos-
sible pour les spécialistes. Dans les cas
douteux, une analyse de laboratoire est
nécessaire. Il y a toutefois des symp-
tômes typiques qui confirment les soup-
çons. Leur présence ne laisse cependant
pas conclure assurément au feu bactérien,
car diverses autres causes peuvent être la
raison de ces symptômes. A l’inverse,
l’absence d’une ou de l’autre de ces carac-
téristiques ne peut pas laisser conclure à
l’absence du feu bactérien. 

Symptômes pour le feu bactérien:
• mort d’appendices floraux entiers
• les feuilles se colorent de façon brune à

partir de la tige
• les pousses se courbent en forme de U
• les feuilles deviennent brunes, ont un

aspect de cuire et restent accrochées à
l’arbre (tout au long de l’hiver)

• des gouttes exudat jaune à blanc (voire
rouge) s’écoulent de l’écorce (voir
fiche sur le feu bactérien FAW/RAC,
distribution voir impressum)
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